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Une nouvelle dimension 
pour le système nerveux 

Les neuroanatomistes peuvent à 
présent suivre le mouvement des 
dendrites et des terminaisons 
synaptiques dans le système ner­
veux périphérique grâce à une 
technique mise au point récem­
ment par une équipe américaine. 
Dans ces études, réalisées chez des 
souris anesthésiées, des neurones 
sympathiques ou parasympathi­
ques, ou des plaques motrices, ont 
été marqués par injection 
intracellulaire ou simple applica­
tion - par des substances fluores­
centes et observés in vivo à .l'aide 
d'un microscope à fluorescence et 
d 'une illumination asymétrique. 
Une fois · étudiée la morphologie 
de l 'élément nerveux choisi, l 'ani­
mal était remis dans sa cage en 
attendant une prochaine expé-

. rience. Des cellules et des axones 
ont ainsi été suivis au cours de 
séances successives pendant des 
semaines. Cette mise au point 
technologique a permis immédia-

• 

tement une découverte fondamen­
tale . On pensait jusqu'à présent 
le cablage du système nerveux de 
l 'adulte totalement rigide, la 
pousse des axones et le dévelop­
pement des arbres dendritiques 
n'ayant lieu que durant l'embryo­
genèse et les premiers temps de 
vie. Dale Purves et al. [ 1 ,  2] ont 
montré qu' il n 'en était rien. Au 
cours du temps, chez l'adulte, les 
dendrites des neurones du gan­
glion cervical supérieur se rétrac­
tent ou, au contraire, de nouvel­
les branches apparaissent et pous­
sent sur plusieur11 dizaines de 
micromètres ; les branches termi­
nales des axones contactant des 
neurones parasympathiques évo­
luent eux aussi au cours du 
temps. En revanche, la morpho­
logie des plaques motrices reste 
strictement identique à elle-même 
d'une expérience à l'autre. A quoi 
sont liées ces évolutions morpho­
logiques des éléments nerveux au 

cours du temps ? Il est tentant de 
spéculer qu'il s'agit d'une restruc­
turation des contacts synaptiques 
en fonction de l 'activité, c'est-à­
dire d'une << mémorisation mor­
phologique » .  Un neurone soumis 
à des activations répétées à par­
tir d'une source afférente devien­
drait plus réceptif à cette source 
en augmentant, par exemple, la 
surface synaptique disponible. On 
ne voit pas encore comment de 
telles études pourront être réalisées 
dans le système nerveux central , 
mais il est fort probable qu' il va 

· acquérir bientôt, lui aussi . . .  la 
quatrième dimension. 
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Figure 1 . Reconstruction à la chambre claire de portions des arborisations dendritiques de deux neurones du 
ganglion cervical supérieur. Pour chaque neurone, deux dessins ont été réalisés à trois mois d'intervalle. On voit 
parfaitement que durant ce laps de temps des dendrites ont disparu (tétes de flèche), d'autres ont poussé (flèches 

--- fines) et d'autres, enfin, se sont formés de novo (flèches ouvertes). (Adapté d'après [2]). 
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